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Par Harout Mardirossianédito

Enfin, la France donne de la voix. Par trois fois, 
à l’ONU le 15 septembre, à Prague le 6 octobre, 
puis sur France 2 le 12 octobre, le président de 
la République Emmanuel Macron, est monté au 
créneau pour l’Arménie, mais pas pour l’Art-
sakh désormais hors du champ. D’abord pour 
obliger Ilham Aliev à revenir à une vraie table 
des négociations. Non pas comme à Bruxelles 
ou à Sotchi, quand il déroule ses exigences face 
à un Nikol Pachinian en position de faiblesse et 
face à un arbitre qui n’en est pas vraiment un, 
que ce soit à cause des intérêts stratégiques de 
la Russie ou des intérêts gaziers de l’Europe. 

Désormais et au grand dam de Bakou, il y a 
bien un agresseur, l’Azerbaïdjan, et un agressé 
l’Arménie, dont le territoire souverain est 
occupé par une force étrangère. L’Azerbaïd-
jan est donc sommé par la France de retirer 
ses troupes. Pour ce faire, des observateurs 
civils de l’Union européenne sont envoyés en 
Arménie ce qui, par ricochet, pousse l’OSCE, 
la Russie et l’OTSC, à déployer les leurs. 
Leurs objectifs : faciliter la délimitation de la 
frontière arméno-azerbaïdjanaise et donc faire 
reculer les troupes azéries qui occupent tou-
jours 71km² de l’Arménie. D’autant plus qu’à 
partir de ces avancées, elles menacent directe-
ment les villages frontaliers dans une guerre 
d’usure visant à faire partir les populations 
civiles comme elles l’ont fait à Aghavno et 
Berdzor cet été. 

Pour autant, Aliev est-il capable de respecter 
sa parole ? Rien n’est moins sûr quand on voit 
avec quelle vulgarité des insultes, chantées par 
des enfants endoctrinés, fusent sur Emmanuel 
Macron à la télévision azerbaïdjanaise. Quand 
Aliev, poussé par son compère Erdogan, exige 
maintenant des dommages et intérêts à l’Armé-
nie pour lui avoir fait la guerre, quand Aliev 
revient sur sa parole donnée à Prague et refuse 
l’accès du territoire azéri aux différentes mis-
sions d’observation.  

L’opinion publique française, les médias, la 

classe politique, toutes tendances confon-
dues, sont désormais clairement engagés aux 
côtés des Arméniens, au moins dans l’expres-
sion publique, car sur le plan des actes, on ne 
voit toujours rien venir. Et c’est bien cela qui 
inquiète les Français d’origine arménienne car 
ils constatent que se met de nouveau en place la 
dynamique de la guerre des 44 jours : de bons 
et sincères sentiments mais un abandon quand 
il faut passer aux actes. 

Pourquoi la France ne demande pas le gel 
des avoirs du clan Aliev et des dirigeants de 
l’Azerbaïdjan ? Pourquoi la France n’exige-
t-elle pas des fédérations sportives internatio-
nales, comme pour la Russie, la suspension de 
l’Azerbaïdjan des compétitions européennes 
ou internationales tant qu’elle n’a pas quitté le 
territoire souverain de l’Arménie, à commencer 
par les qualifications au prochain championnat 
d’Europe de football, au grand prix de Formule 
1 de Bakou prévu le 30 avril 2023, quelques 
jours après les commémorations du Génocide 
des Arméniens, ou encore les Jeux olympiques 
de Paris 2024 ? L’Azerbaïdjan, comme la Tur-
quie, comme toutes les dictatures, ne comprend 
que le rapport de force et lorsque son porte-
feuille est en danger. Seul le rapport de force 
contraindra Aliev, et ce n’est pas l’Arménie 
actuelle à genoux qui peut faire pression, mais 
bien la France et l’Europe. 

Si on veut secourir l’Arménie, pays frère, 
alors il faut aussi lui donner les moyens de se 
défendre en lui fournissant des armes ou de la 
technologie de défense. On le sait depuis la 
guerre des 44 jours, l’Azerbaïdjan continue à 
s’armer alors que l’Arménie n’est quasiment 
plus fournie en armes ou en munitions par la 
Russie, au point qu’elle va maintenant en cher-
cher du côté de l’Inde ou de la Chine. Quand 
on a un frère en danger de mort, on n’attend 
pas que ce dernier vous sollicite pour agir. On 
le protège sans attendre. C’est sur ce terrain-là 
que le peuple arménien attend la France au ren-
dez-vous de l’Histoire. ■ 
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